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à la gare, un petit chàr de 1
mètre de long, use, ayant perdu
une roue.

Le rédamèr chez le oommis-
sionnaire de la Gare de Sion_

¦E TTFrOTJVfi
en face du Séminaire, un paquet
de thè « Mercure » d'une Valeur
fle 3 francs.

Le iéclamer chez le commis-
sionnaire de la Gare de Sion .

Volontaire
est demande, dans une petite fa
indie allemande. Bons soins as
surés. S'adresser à Mme SENN
SCHNEBELI , Zehnderweg, 384,
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part, tout l outillage de oordon- Etablissement communal sub^entionué par la Confédération et établi
nier, machines, etc, au pnx le
plus rédnil.

Bonne occasion pour cordon-
nier qui veut s'établir.

S'adresser à L BRUNEDLI,
Ardon.

Prograrnme et renseignenionts auprès du Directeur : Dr 31ANGISCH, Sion
Les élèves trouveront ù la „Maison Populaire " pension et. logement à un

pi-ix avantageux et sous la surveillance d'un professeur désigné par le Dépar-
tement de l'Instruction publique.

sur les mèmes bases que l'Ecole eantor.ale de Commerce

S'adreasei pour tous renseignéments au Bureau comniunal de Sicn

On cherche
à acheter

5 a 10.000 ligs. de pom-
mes de terre et d'autres fruits
du Valais.' Offres sous CARTE DE POS-
TE RESTANTE N° 16, FUSTE
RIE, GENÈVE.

BOCAUX

Chars 
à brancards

J'en serais acheteur, neul
on d'occasion.
Maurice GAY, Sioi

JM On acMerait
des tonneaux oVales de 5 à 600 |||
litres. Bfiffl BS'adresser au bureau du jour- :HB™KB
nal qui indiquera

Vases de cave
&, M. H. PIGUET, CHEXBRES

et l'u la i l les  d'occasion
bien avinés de tonte contenance
sont à vendre dans caves de
VeVey et Lausanne ; prix réduits.
S'adr. de suite en indiquant prix

A vendre
10 jolies bosses ovales et
rondes à 5 Frs* l'hectol.

S'atìr. F. RIVOLLET, 2 Place
du Port, GENÈVE.

5000 kg.
Carbonate de potasse

V»UE DE FEUX DARTIFICE
99o/o . S'adr. RADIUM , FABRI

PLAN-LE3-OUATES, Genève

Bois de service
et bois de

oliate
Je suis acheteur de n'importe

¦pielle quantité, adresser offres
I D . BARROT, commerce de La Tour de Peuz , Yeyey, &<|-iri§ lIvlfySY La Tour de Peilz, Yeiej
bois à PONT-CEARD, près Ver- LE8 SAPINS" Avenue de Traménaz Téléphone 403
boix (Genève] -̂ ¦¦^̂ ¦l

a Daisepareiiie ivioaei
est.un depurai il' dont le succès toujouns croissant depuis un quart de siècle a fait naìtre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication ìnférieure et n'ont jamais pu atteindre l effet merveilleux de la
talsepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation liabituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations dea pan-
pières, affectfons scrofuleuses et syphilitiqu es, rhumatismes, hémorroides, vances, époques irrégulières ou douloureuses, migraine, névralgies, digestions pénibles, etc. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. ha flacon fr. 4.20
U dèmi bout fr. 6.— La bouteille pour la cure complète fr. 9.60. Se trouve dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la et commaadnz par carte postale directoraeni à la PHAKìiAClft LES
TRALE MODEL & MADLER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous enverra iranco oontre remboursement des prix ci-dessus la véritable Salsepareille Model.

Ecole Industrielle supérieure
_=- s-sror**" —___—

Etablissement cantonal subventionné par la Confédération
(pour jeunes gens)

» m . 

Ecole de Commerce Section Technique
Commerce, Banque, Branche ho- ! Prèparation aux écoles de genie civil,
telière, Industrie, Administration, : ,de. *¥» ag™-°*e> de mécanique, d'élec-

. : incito, de sciences! orestières, de chimie
— etc- — — etc. —

Langues étrangères Langues étrangères
Diplóme de fin d'études donnant droit j Diplomo de maturile technique don-
à l'entrée aux Sections commerciales | nant droit à l'entrée à l'Ecole poly-

des universités suisses. technique federale.

Pour construire
avec rapidité

avec economie
confort

sécurité
Employez les [M?W^
BRIQUES f M M ^Fenseignements, projets, devis, sans frais

Bureau: Avenue de la Gare, 9 bis, Lausanne

FABRIQUE DE MEUBLES
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Fabriano : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 ^|

S. A,, SION

Anieiitaents complets en tons genresponr Hfltels , Fensions et Particnliers
Grands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente

Dcvls sur demande Vente par acomptes

APPAREILLAGE POUR EAU ET GAZ
InstullatloiiH sanitaires Ferblunterie - Couverture

Zlnguerie - Plomberie Entretien de toilures
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A CRÉDIT! 1
Les inarehandises sont vendues avec UD premier vei

sernent de dix francs aux grands magasins

Frankonstein-Meyar
BERNE, Boulevard extérieur 35
Grand choix en tissus, confections pour dames, hommes

et enfants , chaussures lingerie , trousseaux , lits de fer ,
ameublemeuts en tous genres, voitures pr. enfants au
mème prix que partout au comptant. Nombreuses suc-
cursales en Suisse et en France. La maison de Berne
compie plus de 3500 abonnés.

Demandez la Feuille oVabonnement à Berne.
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bons tonneaux
d'occasion de 6 à 700 litres, si
possible avec portés. Adresser
Offres à la FABRIUUE DE CON-
SERVES, à SAXON. P.32966D

Jk vendre
1 pressoir en granii avec le

treuil. S'adresser à Alfr. VAU-
TIER , Rose-Villa, Grandson ou
à J. SCHWAB, tonnelier, à La
dbur-de-Peilz. ! jk

2 tonneaux
ronds, de 2500 litres chàcun ; 2
voitures et 2 oolliers, chez M.
PLANCHAMP-REY, à Vionnaz.

Milaines de Berne
de toiles, de literie et de lingerie
de cuisine et de table a. WAL-
THER-GYGAX, fabricant, h
BLEIENBACH (Berne).

CHiRCUTfiRIE FUMÈE
Lard maigre 5.50
Saucisson de Payerne 6.80
Jambons de derrière
ft l'os, 4t-8 kg. le kg. 5.70

Graisse, pur porc, fondue, au
prix du jour. Expédition contre
rembours, jusqu'à épuisement du
stock, par Alimentation ge-
nerale,, case 6882, Servette,
Genève*

Savon mou
Mane et jaune en cuVeaux de
30 à 60 kilos bonne qualité ga-
rantie a fi*. 1J20 par kilo en
Vente auprès du Dépdt Nauen-
strasse 1̂  à ¦ Bàie. Téléphone
2270.

Cofires-forts
incombusti!*] es 1 E^W-TÉETi

murer dep. Pr. 60.— 1| W—^«3ilS!jPs '
F. TAUXlu  ̂ ^^^

Mailer-Lausanne.

r̂ oodlre noii-e
Le dentifnce classique

Désodorisant, astringent, blan-
cnissant les dents, évitant mia-
ladies des dents et gencives. Pré-
parée par Dr. G. PREISWERCK
YVERDON, se vend dans toutes
les pbannacies à 1 flr.. la baite.

POI -S superflus
Mon produit „Rapidenth" est le seul

qui a lait ses preuves dans le monde,
il enlève instantanément a jamais les

poils
avec la racine

sans douleur et sana
H «a B> vlirritation de la peau.

8. j t È m m m m) ! ?  8"'on i,RaPÌ<Ienth", les

 ̂9%\ BPì irpapilles (organes géné-
\ff ifà? ĵ $J' rateurs) s'alìaiblissent
^skj'*A3 _̂K j 'usqu'à leur destruc-

^^asàs***̂  tion oomplète de sorte
que 1« poils nnrpeuvent plus repousser
De beaucoupsupérieur à l'Electrolysè
qui est coùteuse, doulourouse, laisse,
des cicatrices très laides. ,

Prix , Fr. 9.—; la moitié, Fr. 5.—
Envoi diserei contre remboursement

ou timbres-poste.
M°" V. A. SCHRffiDER-SCHENKE
Znricli 67, rue de la Gare, 7

Mme Dupanloup-Lehmann
Sage-f emme diplómée

rue du Mont-Blanc, 20 (près de la
gare) GENÈVE, tèi. 34,87, recoit
des pensionnaires. Consultations
Soins médicaux. Discretion. Prix
modérés. Man spricht deutseb.
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Semaine suisse
: Schweizerwoche :
Settimana svizzera

1917

m du 27 octobre au 4 novembre

Cidre doux
non femienté, fourni directement du pressoir en fùts de 50 à 250
litres, au plus bàs prix d'u jour par la (

Cidrerie à KIESEN (Berne)
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lt SUIS ¥̂<» Assurances SUP la Vi e i
9 ŴL\* av+V^^J^^mW 

^  ̂WC 
avtìc ou sanil partili -

\\§  ̂ /lf*"'?=*--̂ -t~r^S ^«V patron aux bénéfioes \

\ mÌKi£mm\\X\ Assurances combi nées
é B'AS^^^S sl'R ^ Assuranoes infJ U/iiiue 'Ias

 ̂*CÌlNTRE LES ACCISE" contre les accidents
~--AJJSAmilEr- Assurances
Fondée en 1898 de respoRsabiliie civile

vis-à-vis de tierces

Renseignéments sans frais par ^IL^^ .̂^^^^^.
ALBERT BOUIiET nnnrpQAgent general nollLOa

sion viageres

Fabrique Suisse d'Orfèvrerie 8, A.
Peseux, Neuchàtei

@®aO#9*9«O®®9(9®««9«a»0O®9«9®a»®d® PARADIS

seule usine suisse fabtìqUant entièremlent le coUVert de tan
Me en metal extra-blanc, àrgenté à divers titres.
Entreprend également & des prix très réduits
les réparations et réargentuies de tous articles d'orfèvrerie*
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Tout spècialement dans Dette année de guerre, on prendra ses
précautions pour I'hiver en profitant de la récolte pour sté-
rilise r des aìiments dans lea

Se vend dans toutes les Pliarmar
cies, Drogueries, Coiffeurs, Sa-
lons de Dames, etc. Seuls fabtri^
cants « Cbepba », Zuricb>

CERES REX

Les fruits et légumes sténhsés dans ces bocaux restent
les plus savoureux.

Demandez prix-courant par CHRISTEJV A Cie BERNE,
Maison speciale pour article& de ménage.

I~7̂  1 ASPASIA
Jk '* jBL P R O D U I T  . S U I SSE

vi ^_ 7\ Pour l'entretien des dents et de la bouche, la-
s\ j /  «-̂ ssw vez-vous tous les jours avec

/ /A é f \  Ia Pàte «lentifrice ..ASPASIA"
/ iIeZ JL~~~>rr( I ^

en 00
^te et en tubes).

• X^̂ ^m%mWÌ/ I ASPASIA S. A. savonnerie et parlamene,'/  y .y ì Mf3"̂ ! / Winterthoar.

Fariiies
fonrragères

composées de marchandises Ire
qualité, spècialement pour Ten-
Jrais du gros bétail et des porcs
à fr, 70.— franco toutes

gares. Envoi contre rembour-
sement.

Huilene et Moulins
Ed. Fauquez , Moudon

e?*̂ ^--<c«TnniIfii!Sfis iiì! flnifffiiins

-SSì̂ rr Rasoì|,s diplòmés

<
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^*Ù' et faiaUles
^^  ̂ coupé psxai'tie. H mm"

fr. 5.— 3, 7 mm fr 5.50, S, 7 et 10 mm.
fr. 6.— Soignée Ir. 8.—. Poni chevaux
fr. 4.50. Soignée 5,50.

garantia 5 ans fr. 2.50, extra fr. 3,50
Luxe fr. 5.—. De sùreté fr. 4.— à 6
lames Fr. '7.—. Oouteaux do ; table,
cuisine dep. fr. 0.40. Boucher dep. 1.50
de poche (L'Agriculteur) 4 pr. fr.: 3.50
Oiseaux Dame dep. fr. 1.20, Sécateurs
Ir. 2.50 Réparations et aiguisages en
qous genres. — Catalogne gratis.
Ls. ISCHY, fabr. Payerne

La crème pour chaussures

IDEAL
/ est la marque favorite

Seul fabr. G. H. Fischer, fabri
que d'allumettes et graisses chini
Feliraltorf (Zurich) fond. en 1860

MI PA3ADIS
Ne vous lavez pas sans l'EAU

PARADIS
Né prenez pas un barn sans

l'EAU PARADIS
Ne vous rasez pas sans l'EAU

Elixir
antibaeillaire
Prescrit avec succès dans les
SanatoriumS, par les médecins
spécialistes pour les affections
des voies respiratoires.

GUERIT : toux rebelle, bron-
chite méme chronique, rhumes
iiégligés, catarrhes, influenza.

Le flacon fr. 3,50, les six, 00
fr., franco.
Seul dépositaire pour la Suisse i

PHARMACIE ¦ ¦ ¦ ¦ MERNATIOMLE
MONTANA-VERMADA
Laboratoire d'analyses

chimiques et bactériologiques

|K_S* Ifeègles
Méthpde ialaiilibie coolr retards.

discretion.
Écrire à H. Nalban,Pharmar.ien,

Petit-I/aney, Genève.



Les événements

prendre.
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Après la débàcle des armiées russes du sud,
voici celles de nord qui Iàchent pied à leur
tour, fuyant précipitamment devant les Alle-
mands qui se sont emparés de la grande ville
de Riga.

Le bulletin russe du 4 septembre annoncé
que le 3 septembre au matin, les troupes rus-
ses ont évacué Riga et continue leur recul vers
le nord-est. Plus au sud, dans la région d'Iks-
kull, les Allemands se sont avanoés sur la rou-
te de Walden-Rode à Pskof et vers t*-rant-
zen ; ils ont en outre réussi k tourner les posi-
tions russes de Dunabourg et à les enfoncer.

Le communique allemand de son coté, dit:
« Après deux jours de combat, la 8me ar-

mée, sous le commandement du general d'in-
fanterie von Hutier, a pris Riga en feu
sur plusieurs points. Venant de l'ouest et du
sud-est, nos troupes ont brisé partout la résis-
tance russe et dans une poussée irrésistible
en avant ont franchi tous les obstacles que
constituaient les forèts et les marais. »Les
Russes avaient évacué en grande hàte leur- tè-
te de pont à l'ouest de la Duna et de Riga,
Nos divisions sont devant Dunam'unde. ' De
grandes masses de troupes en désordre, mar-
chant jour et nuit, longent les routes condui-
sant de Riga vers le nord-est. Au sud de la
grand'route, vers .Wenden, des deux cotés du
Gr. Jàgel, d'importantes forces russes se son t
jetées désespiéirément au devant de nos trou-
pes, afin de couvrir la retraite de la 12me
armée bàttue. Dans des combats sanglants,
elles ont sucoombé sous notre assaut. La
grand'route a été atteinte sur plusreurs points
par nos divisions. -Quelques milliers de Rus-
ses ont été faits prisonniers et nous avons
pris plus de 150 canons et. un innomb'rable
matèrie! de guerre. JLa bataille de Riga consti-
tue une nouvelle page de gioire pour l'armée
allemande ».

La chute de Riga a un grand retentissement
et il ne faut pas se dissimuler la gravite des
événements du front russe.

L'armée allemande n'a plus désormais, à re-
douter d'ètre inquiétée sur son flanc gauche
par le débarquement éventuel d'un corps en-
nemi.

Ce flanc est, au contraire, ©ouvert miainte-
nant de ce coté par la flotte allemande gran-
de maitresse de la Baltique. Elle peut, n'a-
yant devant elle qu'une armée démoralisée par
les doctrines anarchistes, avancer de confiance
dans la direction die Petrograd.

La chute de Riga ouvre d'ailleurs aux Alle-
mands une. voie relativement facile de péné-
tration. Plus à l'est, en face de Frederickstadt,
le plateau de l'Aa livonienne, Ja Suisse lettone,
avec ses forèts, ses ravins, ses accumulations
de blocs errati ques, permettrait à des troupes
résolues d'entraver sérieusement la marche des
vainqueurs. Dans la plaine entre ce plateau
et la mer, l'artillerie allemande balayera tous
les obstacles.

Il y a 500 km. à voi d oiseau de Riga à
Petrograd. C'est une distance qui interdirai!
tout espoir de la franchir en présence d'une
armée disciplinée et bien conduite mais si les
régiments russes qu'inspirent les bolchevik'
continuent de làcher pied, il ne faudrait pas
deux mois au prince Léopold pour faire cam-
per son armée sur les bords de la Neva.

Les journaux allemands célèbrent avec en-
thousiasme la prise de Riga et disent qu elle
réalise l'ancien rève balte de l'Allemagne
en soulignant le fait que la métropole de la
Baltique est une ville essentiellement alleman-
de.

Riga est une ville de 558,000 habitants, aus-
si populeuse que Lyon, presque autant que
Milan. C'est par ordre de grandeur, la cin-
quième ville de la Russie. Capitale de la Li-
vonie, elle avait été conquise par les Rus-
ses en 1712 et n'avait cesse dès lors de faire
partie de l'empire. Abritée au fond du, golfe
de ce nom, elle était le centre d'un commerce
Jxès important. Sa population est en bonne par-
tie protestante, et elle avait autrefois une
culture allemande. Aujourd'hui, elle est beau-
coup plus mélangée et l'élément russe et or-
thodoxe y est fortemient représenté.

*
Une dépèche de Petrograd au « Times » dit

que le gouvernement provisoire perd un temps
précieux en futil es querelles. Le general Korni-
loff a été obligé de prendre personnellement
des mlesures en vue d'assurer le ravitaillement
de l'armée. Il a ordonné la réquisition force?
des céréaìes dans les zones armiées et il a en-
lamé dés négociations directes avec Ies chemi-
nots pour arriver à satisfaire leurs revendica-
tions sur les questions de salaires et les heures
de travail.

Une autre dépèche annoncé que le gouver-
nemient russe a dóoouvert une conju ration qui
devait tenter une contre-révolution pendami; Ja
conférence de Mosoou. Des hommes politi ques
et des officiers sont compromis.

On annoncé comme prochaine une offensive
turco-allemande en Asie.

Le comimandant du IVme corps d'armée
ture, Djemal pacha, qui combat en Syrie et
en Palestine, a été appelé à Berlin où il a
conféré la semaine dernière avec le maréchal
de Hindenbourg et l'état-major allemand. Pen-
dant ce temps, le general de Falkenhayn, l'an-
cien chef de l'état-major est alle inspecter le
front ture de Mésopotamie et celui de Pales-
tine. Il semble certain que l'Allemagne pre-
paro une nouvelle expédition dans ces régions,

yuei est exactement son projet? On ne le
sait pas. Il est possible que Falkenhayn son-
ge à une nouvelle offensive sur l'Egyp te, mais
il est plus probable encore qu 'il s'eftorcerà de
reconquérir la Mésopotamie. L'Allemagne n'en-
tend pas abandonner à l'Angleterre un des
plus beaux greniers du monde, et le gouverne-
ment britannique, par l'ergane de M. Balfour
a trop nettement déclare l'intérèt qu'il pirenait
à la possession de la ligne de Bagdad pour
que l'Allemagne ne veuille pas la lui re-

SUISSE
Les postillons

Le 2 septembre a eu lieu à Bàie l'assem-
blée de délégués de F Association suisse de?
postillons.

' C est aVec satisfaction que les délégués ont
reconnu les efforts faits par l'administration
des pOstes en Vue de remédier à la miserabile
situation des postillons. Ceptendanl, beaucoup
d'arnéliorations sont enoore nécessaires tant ai;
point de Vue des salaires qua celui des jours
de repos et oondilions de traVail. Les postil-
lons demandent qne leur corporation soit sou-
mise à. la loi federale sur le travail dans les
entreprises de transport. Enfin, une fois de
plus ils exprimient le désir- d'etra, retaonnus com-
me employés fédéraux.
Distribution de fruits a la troupe

On s'est avisé d'e nouveau, dans diverses re-
doli s de la Suisse, de faire profiter nos sol-
dats qui gardent la frontière de la riche ré-
colte de fru its et de légumes de cette année.
La plupart de nos troupes sont stationnées
dans une oontrée où les fruits sont rares. Aus-
si les amis de nos soldats leur fon t le plus
gran d plaisir en leur envoyant des fruits.
De nomibreux témoignages de reconnaissance
en sont la preuve. Les atlentions de la popu-
lation contribuent à entretenir le bon moral
de la troupe.

D'accord avec le Commandement de FAr-
mlée, l'« Association Zwischen Licht » à Bà-
ie s'est chargée d'organiser les deux derniè-
res années des distributions de fruits à la
troupe. Par son intermédiaire désintéressé, les
troupes sur pied en automne 1916 ont recu
plus de 120,000 kg. de fruits et de légumes.
Tonte personne disposée à offri r aux soldats
des pnoduits de son jardin ou de son verger
n'avait qu'à annoncer son don et le poids de
celui-ci à l'association «Zwischen Licht», qui
lui adressait en retour un « bon d'expédition
pour Fenvoi gratuit » de ses fruits, en lui
donnant l'adresse d'une unite de troupe. On
avait soin de retourner au donateur « l'embal-
lage »' dont il s'était servi.

Non seulement les dons sans désignation
particulière, mais aussi ceux que le donatene
destinait à une troupe spècialement indiquée
ont été expédiés à destination par ce procède
fort sirnple.

L'association « Zwischen Licht » se met é-
galement oette année à la disposition de l'ar-
mée, et de ses amis. Elle a déjà recu des fruits
à réparti r de la part de bienveillants donateurs
qui n'avaient pas attendu ce nouveau appel.

Les unités de troupes, les détachements et
les postes de garde qui désirent recevoir- des
fruits peuVent s'adresser à l'Association «Zwi-
schen Licht » à Bàie (Président: Dr. Emma-
nuel Probst, Socinstrasse 69), ou au « Bureau
centrai pour les Oeuvres en faveur du Soldat,
Etat-major de l'Armée (Poste de campagne
11) ».
Patrouille Bellinzone-Lausanne
A la fin de la dernière mobilisation, trois

hommes de ^la 4me compagnie du bataillon
inf. mont. 9 (capitarne Kos!), le sergent Char-
les Patio, caporal Philippe Blaser, appointé
Georges Légeret, ont fait une patrouille de Bel-
ìinzone à Lausanne par le Nufenen Pass :320
kilomètres en quatre jours, soit une moyenne
de 80 kilomètres par jour , avec l'itinéraire sui-
vant :

Première étape ; Bellinzone, Brasca, Faido,.
Airolo, Ali-Acqua, altitude 1600 m. 90 .km.'en
20 heures. Les 25 premiers km., furent des
plus pénibles, la patrouille aVanca eontinuel-
lement à 6 km. l'heure avec 40° de chaleur.

Deuxième étape : Ali-Acqua, Nufenen Pass,
altitude 2440 m,, vallèe de Conches, Brigue .-
78 km. paroourus en 16 1/2 h.

Troisième étape : Brigue, Sierre, Sion, Mar-
tigny, 82 km. paroourus en 19 h. 1/2.
Vuatrième étape : Martigny, Saint-Maurice, Ai-
gle, Montreux, Vevey, Lausanne, 70 km. par-
oourus en 20 h.

La patrouille avait le paquetage suivant :
l'arme, 48 cartouches, le sac moins la capote
et le sachet à munition, à peu près 15 kg. La
patrouille est arrivée en bon état à Lausanne,
Les deux dernières étapes ont été faites sans
sommeil.

Ce raid constitue certainement un record.
Départ du general Pau

Le general Pau a fait mardi ses adieux au
Palais federai et à l'état-major..

Mort du colonel de Loys
Le 4 septembre, à 7 h, 30 du soir, le oolo-

nel divisionnaire de Loys a sucoombé subite-
ment à une attaque à Délémont

Le colonel Treytorrens de Loys est né en
1.857. Il fit presque tonte sa carrière dans la
cavalerie, dont- il fut un des chefs les plus
distingués. ,

li parvint, dans cette arme, au grado de 'og- .
lonel et lorsqu 'il recut le oommandemenL^'j ii-
ne b'rigade d'infanterie (la Ire) il s'effo^c,̂d'appliquer dans sa nouvelle troupe les mie- '
thodes d'instruction en honneur dans la ea.™
valerle pour oe qui concerne le « service intè- '
rieur » auquel il attachait une grande impor-
tance.

Le oolonel de Loys avait été délégué auprès
de l'armée bulgare en 1912, lors .de la pre-
mière guerre balkanique.

En 191.3, il fut nommé colonel divisionnai-
re et place à la tète de- la 2me division, qu'il
a commandée sans interruption depuis le dé-
but de la mobilisation.

ABONNEJMEÌVTS
Quelques abonnés n'ont pas encore acquit-

tó leur carte de rembours; nous les prions
de bien vouloir en verser le montant (frs. 4.15
avee « Bulletin officiel », et frs. 3.40 sans
Bulletin) jusqu 'au 15 septembre, afin de leur
éviter de nouveaux frais,. Dès oette date une
seconde présentation aura lieu.

Le Versement peut sèffectuer sans frais à
notre compte de chèques postaux IL 584.

La crise économique
¦aaana-aa-MaBiaVana-aaaì

Uà conférence de Berne
Le Département de l'economie publique pu-

blie un long oomlmuniquó sur la conférence du
31 aoùt aù ler septembre des représentants
des gouvernements cantonaux et des grandes
associations économiques.

La ooirfórence compitai! environ 120 person-
nes. E-He était pirésidée par M. Schulthess,
conseiller federai. La réunion avait pour but
d'orienter a nouVeau le public sur les mesu-
res prises, et de donner aux autorités dès oon-
seils sur ce qui reste à faire.

L'assemblée a été rendue attentive au fait
que les arrètés du Conseil federai n'autorisent
pas seulement mais obligent les gouvernements
cantonaux à prendre les mesures nécessaires
contre les oonstitutions illégitimes "de sta-
tuts, contre Faugtnentation des prix maxima
et oontre l'usure en matière commerciale.

Le Département de l'economie publie con-
tinue la lutte oontre le trafic louche. Plus
de six millions de kilos de marchandises di-
verses ont été séquestrées. L accumuìation des
denrées alimentaires dans les ménages ne peut
naturellement ètre poursuivie que par les can-
tons et les communes; le Département suisse
a dù souvent intervenir lui-mème et il a
déjà prononoé des amendès s'élevant à des
millions de francs. Si cet état de chOses ne
e'améliore pas il se verrà force de recourir à
la création d'une Cour pénale federale piour les
affaires éoonomiques. Il est absolument néces-
saire qne . les infractions commises sorenf
dénonoées impitoyablement.

La .conférence s'est occupée d'u ravitaille-
ment du pays en viande ; le prix du bétail in-
dique une tendanoe à la baissé. Les prix de
la viande subiront le contre-coup de cette bais-
sé. On a pourVu aux préparatifs nécessaires
pour J 'abattage de grandes quantités de bétail
et l'emimagasinago de la viande dans des lo-
caux frigorifiques. Les pjrix maxima pour les
veaux et pour la viande de veau eiitreront en
vigireur le 15 septembre.

Le chef de la division de l'agriculture a
forimi des indications très oomplètes sur le
ravitaillement du pays en lait et en próduits
laitiers : il paraìt ètre assuré pour I'hiver
prochain. Le ravitaillemient en beurre présente
des difficultés particulières. Le ravitaille-
ment en lait et próduits laitiers pourra ètre
réglé d'une manière satisfaisante.

Des critiques ont 'été émises au gnjet de
l'exportatio n des próduits laitiers. Il fut ré-
pondu que cette exportation a été fortemenf
restreinte et que du reste elle seule a permis
l'approvisionnement du pays en march'ahdises
indispensables, oomme le charbon, le fer, les
engrais chimiques, etc.

Une des questions les plus difficiles est cel-
le du ì-avitaillement en graisse, pour laquelle
la Suisse dépend surtout de l'étranger. On
cherche actuellement à créer une organisation
qui aura piour oonséquenoe l'introduction de
la carte de graisse.

Jusqu'ici plus de 500,000 personnes ont ob-
tenu du lait et du pain à prix réduit.

Le président, M. Schulthess a fourni des in-
dications sur l'approvisionnement en char-
bon dans ses rapports avec la nouvelle con-
vention germano-suisse> L'ìmportation est as-
surde dans la mesure où elle est possible au-
jourd 'hui. Notre pays obtiendra probablement
assez de charbon pour I'hiver prochain, à
condition toutefois que la production indigène
se développe et que la plus stride economie
soit réalisée. On a préoonisé la création de cui-
sines populaires et d'autres établissements si-
milaires. Qn a enfin recommande de limiter,
dans les habitations, le nombre de pièces pou-
vant èlre chauffées.

La question du ravitaillemient en pommes de
terre et en fruits a fai t aussi l'objet d'une dis-
cussion approfondie. Les cantons et les com-
munes, et les oommissions d'approvisionne-
ment feront bien de oonstituer des stocks im-
portants en vue non seulement d'assurer le ra-
vitaillement mais encore d'empècher la hausse
des prix au printemps prochain.

Un représentant des ouvriers a appuyé avec
insistance la requète de l'Union suisse des
fédérations syndicales et du parti ' socialiste
suisse. Il a déclare que les ouvriers ne pour-
raient pas supporter line nouvelle augmenta-
tion des prix du pain el; du lait.

L'assembjée a établi que somme toute l'au-
torité a édieté les dispositions oommandées par
les cii-oonstanoes. Il n'a été fai t aucune pro-
position lui demandant d'abandonner la voie
sui vie jusqu'à ce jour.
Ii'exécutipn des ordonnances fé-
dérales sur l'economie de guerre

On nous écrit :
Un cas inou'i d'accapiarement domestique de

vivves défraie la presse suisse. Le tribunal de
districi , de la Malbja a condamné le proprié-
taire du « SuVretta House », un hotel de pre-
mier rang de St.-Moritz à une amende de
1000 francs pour avoir accumulò au moins
J.500 kg.(d e beurre (et non 5000 kg. oomme
on l'a dit d'abord) et 70JOOO ceufs. Le tri-
bunal n'a pas ordonné la confiscation de ces
réserves.

Ce jugement ridiculement indulgent ne mon-
tre tonte son insuffisanoe que si l'on connaìt
les ordonnances pénales sur lesquelles il se
fonde. Le cas est réglé par l'ordonnance du
Conseil federai sur l'achat des deniées alimen-
taires, du 2 février 1917, qui dit à l'article 1:

« Celui -jui achète ou accurnule des denrées
alimentaires par quantités dépassant ses be-
soins nonniaux oourants,... sera piuni de Fa-
mende jusqu'à 10,000 francs et de j'emprison-
nement jusqu 'à 3 mois, Les deux peines peu-
vent ètre cumulées. Le tribunal peut prononcer
la confiscation des marchandises accumulées,»

Il semble que oe texte est assez précis pour
éviter aux tribunaux des faiblesses comme
celle que l'on peut reprocher au tribunal gri-
son. Combien faudrait-il accaparer de milliers
d'ceufs et de tonnes de beurre p'our mériter
la prison cumlulée avec Fam61*.*!*-- e^ •*,a e1011-
fisca tion?

Cette sentence n'est malhTeurèusement plas
exceptionnelle; eDe caraetérise mème la fa-
con dont certaines instances locales et canto-
nales traitent les violations des ordonnances
fédérales sur l'economie de guerre, qui leur
sont déférées. Dans beaucoup de cas, l'amen-
de pi-ononcée ressemMe fort à une prime d'en-
couragemient. Voici quelques exemples.

Voici, par exemple, une doublé violation
de l'ordonnance du 13 aVril 1917 sur le com-
merce du bétail, mesure qui se prOposait de
mettre fin aux spéculations éhontées rrui pous-
saient indéfiniment le "prix des bètes de bou-
cherie. Le délinquant avait acheté du lrélai]
sans l'autorisation presente et il l'avait re-
vendu sans observer le délai réglementair-e.
L'autorité cantonale l'a frappé d'une amende
de 10. francs.

Un boulanger qui n 'a pas respeeté l'inter-
diction de nuit a dù payer 25 francs.

Deux individus qui offraient du beurre à
domicile en outrepassant le prix maximum;
ont été oóndamnés à 10 francs de contraven-
tion.

Les peines les plus hautes applicables à
ces cas sont de 20.000 fran cs d'amende et de
3 mois de prison.

Le manque de fermeté de certaines autorités
locales a engagé le Gonseil federai à s'armer
lui-mème oontre les délinquants. C'est ainsi
qu 'il ariète, dans l'articl e 15 de son ordonnance
du 1.8 avril 1917 sur le ravitaillement du
pays en lait et en próduits laitiers : « La pour-
suite et le jugement des oontraventions visées
par le présent arrèté sont du ressort des can-
tons. Ceux-ci doivent surveiller, par l'inter-
médiaire de leurs organes, l'observation des
prescri ptions édictées pai- le Conseil federai
ou le département. Le département de l'eco-
nomie pubùique a le drloit de prononcer (en ver-
tu de l'article 14) — une amende jus qu'à
10.000 francs — et de liquider ainsi les cas
de contravention dont il s'agit, ou de déférer
les coupables aux autorités judiciaires compé-
tentes. La décision par laquelle le départemenl.
infli ge une amende est definitive. »

Le département de J 'éoonomie puMique fai t
usage de oette arme un peu exceptionnelle,
et Ies amendes qu'il inflige sont en genera]
beaucoup plus salées que les peines des tri-
bunaux locaux. Par exemple, un fromiager,
pou r n'avoir pas livré son lait à la cooperative
et avoir passe outre au prix maximum a dù
payer 3800 francs. Un marcliand de fromage
et un fruitier, surpris à ne pas observer les
prix maxima ont été frappés l'un de 300, l'au-
tre de 200 francs. Un cas de fabrication de ca-
seine sans autorisation a été pUni de 300
francs. On voit que ces peines sont dix et
vingt fois plus sévères que celles de beaucoup
de tribunaux locaux.

Le public oomprend l'importance des me-
sures prises pour assurer son alimentation
et s'opposer a la hausse insensée des prix.
Il soutiendra l'autorité et fera son possible,
espérons-le, pour favoriser l'exécution de ces
mesures.

L<a convention germano-suisse
Communique du département suisse de l 'e-

conomie publique:
La convention oonclue entre les délégués

du Conseil federai et du gouvernement alle-
mand a été ratifié de part et d'autre, Sa du-
rée de Validità expirera le 30 avril 1918. Tou-
tefois chacune des parties contractantes peut
dénoncer la convention pour la fin d'un mois,
moyennant un aVertissement deux mois à l'a-
vance.

La question essentielle pour la Suisse était
la fourniture du charbon, du fer et de Fa-
cier. Comme sous le regime de l'ancienne
convention, l'Allemagne ne prend pas l'enga-
gement forme! de livrer du charbon et du
fer. En revanche, elle accordé des permis d'ex-
portation pour 200.000 tonnes de charbon et
1.9.000 tonnes de fer par mois, ainsi qu'une
mème quantité d'acier. Elle est « fermement
résolue à aprovisionner la Suisse en fer et
elle fera tout son possible dans ces conditions
pour engager les fournisseurs à livrer les quan-
tités prévues et pour, en faciliter le trans-
port , »

Le prix de 200,000 tonnes de charbon est
fixé , jusqu 'au 30 avril 1918, à raison de 90
francs la tonne, marchiandise prise aux mines
de la Sarre. Ce prix comprend l'impòt sur
le charbon. Tout nouvel impèt et toute nou-
velle redevance est à la charge du fournis-
seur. Le prix pour le transport du charbon
ne peut ètre augmenté que si la hausse est
également applicable au trafic interne. Les
prix du charbon et du fer subissent une aug-
menta tion de 50 pour cent. Les anciens mar-
chés concemant le fer en barres et le fer
faconné sont maintenus avec un supplèment de
200 francs par tonnes. Toutefois le prix to-
ta! ne peut dépasser 700 fr. la tonne, qu'il
s'agisse d'ancien QU de nouveau mlarché.

La Suisse accordo à l 'Allemagne un cré-
dit mensuel de 20 millions de francs pour une
livrai son de 200,000 tonnes de charbon, Les
modali tés de cette avance font l'objet d'une
convention speciale, Aucun crédit n'est ac-
cordé pour les livraisons jusqu'à 74,000 tom
nes, Pour une livraison de 100,000 tonnes de
charbon il sera fait une avance de 4 millions
et demi, pour 150,000 11,25 millions et pouj-
200,000 tonnes 20 millions, Si l'avance n'est
pas versée cornine Q l'a été convenu, les jn -ix
des charbons pourront ètre augmentés. Le
crédit est accordò par une organisation finan-
cière suisse contre Fémission en francs suis-
ses d'effets à trois mois payables en Suisse
et qui deVront porter l'endossement d'une
banque allemande de premier rang. Les effets
seront toujours renouvelés jusqu'au rembour-
sement du credit. En outrp, lés fettres de
créance allemande seront données en nantis-
sement avec le droit de les engager à' nou-
veau. Le crédit sera remJboursé en neuf ver-
sements mensuels. Le premier de ces ver-
sements sera échu le 31 octobre 1920„ Si
la convention était dénoncée avant le 30 avril
1918, la date des rembOursements mensuels
sera avancée du nombre de mois pendant les-
quels la TOnVentipn eut continue à djéployer

ses effets si sa dùrée de Validité eut été nor-
male.

Dans le cas où FAhemagne la .convention
une fois expirée (c'est à dire après le 30 avri)
1918, ne continuerait pas à approvisionner la
Suisse en charbon, les dates convenues pour le
remboursement du crédit seraient aVanoées 'de
douze mois.

En ce qui concerne l'imlportation d!u fer
une modification a été apporlée en ce sens
qu'à la centralo suisse pour le fer est subs-
tituée une organisation òfficiel le à laquelle
sont oonférées des compéteiices détermi-
nées pour la répartition et l'acquisi tion de
cette marchandise.

Indépendamment de la fourniture du char-
bon et du fer, la convention prévoit que cha-
cune des parties contractantes accordé, comme
préoédemment, dans la mesure du possible et
sans oontre-p'restation , das permis d'exporta-
lion jusqu 'à concurrence des quantités de mar-
chandises convenues d'avance et mème au
delà, pour certaines catégories de marchandi-
ses.

La convention , en vertu du principe qui
vient d'ètre énonoé, prévoit l'exportation de
quantités déterminées. Il est prévu que l'Al-
lemagne fournira à la Suisse d'importantes
quantités d'engrais chimiques, une certaine
quantité de sucre pour remplacer celui contemi
dans le chocolat, le lait condense, les fruits
et les conserves livres par la Suisse, et en
outre des semences, de la palile, de la ben-
zine, du zinc et des produits du zinc.

D'autre part , il est prévu que la Suisse four-
nira à l'Allemagne des produits laitiers en
quantité bien inférieure à celle livrèe l'an-
née dernière. Elle accorderà des permis d'ex-
porta tion pou r environ 10,000 tètes de bétail,
dont l'Allemagne n'est toutefoi s pas tenue de
prendre livraison, pour des chèvres, et elle
livrera des quantités modestes de chocolat et
de conserves de fruits. Est aussi prévue, sans
indication d'une quantité déterminée, la li-
vraison éventuel le de fruits frais, de cidre et
de produits similaires, en mème temps que
l'approvisionnement de la Suisse le per-mettra
II a été convenu que TOffioe fiduciàlre è"t la
commission d'exportation accorderont Jes de-
mandes d'exportation de marchandises à des-
tination des Etats de l'Entente ou transitani
a travers leurs territoires à destination des
pays neutres, suivant les mèmes principes et
dans la mème mesure que la S. S. S. et k
commission d'exportation auforisent l'exporta-
tion à destination des puissances centrales, en
transit par celles-ci à destination des pays
neutres.

Enfin , les prescriptions que la Suisse a é
tabiies au sujet de l'exportation de matèrici
de guerre ont été approuvées. La convention
ne oontient aucune disposition sur le transil
par l'Allemagne de marohandises.provenant de
la Suisse à destination de la Suisse, ni sur
l'importation en Allemagne de produits suisses
il s'agit spècialement de produits de l'industrie
de luxe). En conséquence, on s'en fTendra ali
système suivant Téquei* l'Allemagne se reser-
ve de fièTrv'rer oes permis à~imporCiHon et
de transit dans chaque cas particulier.

Le rapport du Conseil federai sur les mesu-
res prises par lui en Vertu de l'arrèté federai
du 3 aoùt 1914, rapport qui sera pubìió pro-
chainement, fournira de plus amples rensei-
gnéments sur la convention,

Culture des céréaìes
Le Conseil federai a porte, en date du 3

septembre, un arrèté relatif au développemenl
de la culture des céréaìes.

Cet arrèté prévoit qu'en vue d'augmenter Ja
production des céréaìes la Confédération règie
et survèille le maintién et Finterrsi&atiofl
de cette culture.

Les pTopriétaires et locataires de terrains
sont tenus d'ensemencer en céréaìes en au-
tomne 1917 et au printemps 1918 une surface
au moins égaie à celle indiquée par la sta-
tistique suisse des cultures (juillet 1917).

Vuiconque, par raison de force majeure,
ne peut satisfaire à cette condition, doit adres-
ser une demande d'exemption motivée aux
offices cantonaux.

En dehoì-s de oette obligatiòh, 1 article £ de
l ai-rèté ordonné une Stigmenfàtrbn des sur-
faces à ensemencer en automne 1917 avec
des céréaìes panifiables; cette augmentation,
en regard des surfaoes ensemenoées qu'accuse
la statistique suisse des cultures porte sur
50,000 ha.

Pour Je canton du Valais, l'augmentation
de surface à ensemencer en céréaìes est de
1495 hectares.

La Confédération achètera les bonnes cé-
réaìes indigènes, nettoyées el propres, sur la
base du prix de Vente de ses céréaìes ìnOnop*
iisées.

La surface à ensemencer attrib'uée à un eia»
ton à un district ou à une oommune, seri
prise en oonsidéi-ation pour leur alimentation
en céréaìes panifiables pendan t Ies années Pi*
chaines.

Les cantons ont Fobligalion de répartir te
surfaces supplémentaires à ensemencer enW
les divers districts et communes ; ils devront
prendre à leur compte pour la période de
production de 1917 à 1919 les terrains cul-
ti vables qui' ne sont pas cultivés ou qui sont
mal exploités; si cela est nécessaire, ils le?
prendront en location pour les années sui-
vantes et les feront cultiver pour le oonrp*"
du canton ou les remiettront à des communes,
ou des enrreprrses d'utilité publique.

Les gouvernements cantonaux devront éga-
lement obliger Ies habitants à sèntr'aider, ré-
quisitionner, s'il le faut, les outils, machine5
et animaux de travaU ; prendre toute me-
sure pour assurer l'exécution technique de
J'intensification de la culture exigée,

Les propriétaires de terrains utilisés et les
locataires dont les baux auront été suspendus
devront ètre indemnisés convenablement.

Une sèrie d'obligations incomberont égale-
ment aux communes.

Enfin l'arrèté prévoit de sévères dispositions
pénales oontre les personnes et les autorités
en défaut, . ,.



CANTON DU VALAIS
Traitements des instituteurs

Une corTespondance panie à ce sujet dans
le ,« Nouvelliste » de samedi dernier et ins-
pirée du reste des meilleures intentions nous
paraìt dépasser quelque peu le but en
laissant entrevoir au personnel enseignant
primaire la perspective i mmediate d'une « a-
mélioration durable » de son traitement. D'a-
près léntrefilet publie, l'on pourrai t croire,
en effet, qu 'en haut lieu l'on va proposer à
la plus prochaine session du Grand Conseil
non seulement l'élévation de l'indemnité de
renchérissement servie pour le dernier oours
scolaire, mais lui .soumettre encore en mè-
me temps un projet de révision de la loi sul-
la matière du 19 mai 1909.

Or, renseignéments pris à une source autor
risée, s'il est exact de dire que la situation
précaire de nos instituteurs preoccupo à juste
titre le gouvernement, et qu'il est fermemenl
décide à l'améliorer en proposant sans délai
une majoration de l'indemnité proprement di-
te de renchérissement; par oontre une révision
immediate de la loi des traitements — bien
qu'un nouVeau projet soit déjà elaborò dans oe
sens — renoontrerait très probablement à cet-
te heure un accueil plutót frais auprès diu
Grand Conseil, dont un Vote décisif , mème des
plus favorable, ne laisserait pas rnoins tou-
jours le dernier mot au peuple souverain. Les
circonstances criti ques du moment actuel pour-
raient vouer une tentative de ce genre à un
échec regrettable.

On reconnaìt parfaitement en haut lieu que
le sort du personnel enseignant à tous les
degrés, oomme du reste celui d'autres fonc-
tionnaires, est digne du plus légilime intérèt.
Mais une amélioration raisonnable et sensible
dans ce domaine, pour s'opérer sùrement et
sans trop d'obstaclés, doit procéder par éta-
pes. L'allocation de renchérissement en cons-
ti tue certainement une, qui nous semble de
nature à acheminer au but poursuivi plus
sùrement et efficaoement que ne pourraient
le faire des mesures hàtives, malavisées ou in-
opportunes de nature à amener précisément un
résultat contraire à celui qu'il s'agi t d'attein-
dre. N'oubilions pas que prudence est mère
de la sùreté et que « Chi va piano va sano »,

Okmioie iiiii©ise
Le prix des vins — Du travail

pour les sapeurs
Une dépèche de Berne avait annonoé que

se basant sur le préavis émis dans la confé-
rence économique qui vient d'ètre tenue dans
cette ville, le Département foderai de l'eco-
nomie publique aVait décide d'édicter une or-
donnance pour régler la Vente de la pirochaine
récolte de vin.

Cette dépèche n'est pas tout à fait exacte.
La conférence de Berne à laquelle assistali.,
comme représentant du Valais, M. le Conseil-
ler d'Etat Maurice Troillet, Chef du départe-
ment de l'intérieur, a été unanime k émettre
un préavis oontre la fixation par la Confé-
dération du prix de la prochaine récolte de
vins. Elle a estimé qu'il n'y avait pas lieu
de procéder à oette mesure pour diverses rai-
sons, entr 'autres les nombreuses fnégalités
dans les qualités de Vendanges suivant les
vignobles et les régions.

Nos viticulteurs qui voyaient déjà avec ter-
reur la Confédération mettre la main dans
leurs moùts sont donc rassurés de oe oòté.

Il est exact, par contre, que des mesures
seront prises par le Conseil foderai afin d'é-
viter des abus dans les grosses spéculations
de vins. f

Concernant les prix, on a indiqué à oette
méme conférenoe de Berne 40 à 45 francs la
brantée suivant les qualités, Des représentants
des cafetiers et des commercants de vins qui
se trouvaient présents n'ont pas proteste con-
tre ces chiffres et ont admis que, vu la situa-
tion actuelle, ils n'étaient pas exagérés.>«

Mardi, 4 septembre, sont arrivées à Sion
deux compagnies de sapeurs qui vont 'ètre
occupés à construire une ècurie sous le Scex.

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 10

Alvare
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J'en avaìs été nommé gouverneur, oomme
vous savez et la porte que j'avais faite de la
marquise douairiere della Guida jointe à di-
vers travaux particuliers dont j'avais été char-
ge par le roi, avaient empèché que je ne
partisse jusqu'à ce moment. J'en pris enfio
la dótermination et je m'embarquai avec ma-
dame della Guida, hiissant à Madrid le pére
Ambrosio charge de mes intérèts et de oondui-
re ma maison pendant mon absence.

Je ne vous peindrai point ici le fond de la
contestation qui divisait Santo-Domingo à mon
arrivée, ni les fbrmes diverses sous lesquel-
les l'ambition se déguisait pour parvenir à
son but; les appels à la conscience, des deux
còtés, Ies menaces vagues, les pieuses frau-
des avaient tellement exaspéré les esprits,
que les colons, abandonnant leurs oceupations
ordinaires pour prendre part à ces tristes dé-
bats, l'établissement était, à mon arrivée,
dans un état Vraiment alarmant. Je cherchai
en vain à rapprocher les chefs des deux or-
dres ; après m ètre rassuré que la raison était
sans force près de gens qui la connaissaient
mais la rejetaient comme oontraire à leurs
desseins, et voulant épargner à l'autorité un

FAIT S DIVERS
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Les déserteurs
Six déserteurs italiens ont passe la fron-

tière à 4000 mètres d'altitude par les cols si-
tués entre le Breitohrn et le Mont-Rose; l'un
d'eux avait deserte le front depuis 3 mois
déjà et s'était cache en Italie.

Trois prisonniers autriclriens et. une recrue
italienne, conduit par un guide ilalien, sont
arrivés à Zermatt après avoir traverse les mè-
mes cols. L'un des Autrichiens avait été pri-
sonnier 8 mois en Russie, pUis livré à l'Ita-
lie.

Les chiens dn pòle a la Jungfau
La petite colonie des chiens esquimaux qui,

en 1913 avaient été installés à grands frais
près de la station de l'Eiger, aVec l'espoir de
les voir s'acclimater, se trouve aujourd'hui
augmentée de neuf individus .adultes. Les p're-
miers essais avaient été durs et il semblait
bien que la tentatiVe fut condamnée à é-
chouer ; le plus rude coup lui aVait été porte
par une visite à l'exposition de Berne d'où les
jolies bètes avaient rapportò une maladie qui
coùta la vie à plusieurs d'entre elles. Mais
voici qu'api-ès trois ans d'efforts on peu t oon-
sidérer les succès comme assuré, gràce à
quelques portées bien venues. Ces chiens des
régions polaires font, oomme on le sait, le
service de Ja poste et du ravitaillement, en hi-
ver, entre Wengen et la station du glacier de
l'Ei ger. En été, Ton s'en sert pour organiser
des parties de traìneaux sur le glacier d 'A-
letsch.

Disparition
Le jeune Corthey, 14 ans, oominissionnaire

au télégraphe de Martigny, a disparu depuis
mardi matin à 9 heures, alors qu'il était alle
porter une dépèche à la fabrique de produits
azotés. ; ' ; { ; j i il |-

Les événements de Russie
a—¦«¦in la-

Officiers et soldats russes
Ainsi que le conumunique le oomité direc-

teur de l'association des officiers de l'armée
et de la marine, de nombreux officiers deman-
dent à l'administration militaire à ètre dégra-
dés. C'est qu'ils renoontrent actuellement de
la méfiance et des refus d'obéissance de la
part des soldats qui sont sous leurs ordres
et qu'ils ont l'espoir, en servant dans le
rang, de regagner la confiance des soldats.

Russie et Pologne
Un décret du gouvernement provisoire rus-

se acoorde l'amnistie aux Polonais dontre les-
quels des poursuites j irridi ques avaient été
autrefois diri gées pour haute trahison, sur ],a
base des art. 102 et 108 du Gode péna]. Il
s'agit, dans ce cas, d'actes qui avaient pour
but le rétablisseemnt de l'indépendance de
la Pologne.

Le gouvernement provisoire a décide d'ac-
oorder la liberté de se rendre à l'étranger
à tous les ressortissants de nationalité polo-
naise des empires d'Autriche-Hongri e et d'Al-
lemagne qui, pendant l'occupation de la Ga-
li cie ont été expédiés par les troupes russes
à l'intérieur du pays et qui avaient été gar-
dés oomme prisonniers civils. Cette mesure
s'applique aussi aux participants au Oongrès
polonais. Mais ce privilège ne s'étend pas aux
personnes capables de servir dans l'armée, pas
plus qu'aux individus de nationalité austro-
hongroise ou allemande.

Révélations diplomatiques
Le révolutionnaire russe Bourtzeff, actuel-

lement chef du département des archives se-
crètes russes, communique le texte d'une cor-
respondance tóJégraphique scerete échangée
entre Guillaume II et l'ex-tsar, entre 1904 et
1907, correspondance ayant poni" objet la si-
gnature d'un traité d'alliance ente l'Allema-
gne et la Russie oontre l'Angleterre; la Fran-
ce, par oontre-ooup aurait aussi fait partie de
cette alliancre.

Les premières dépèches ont trait ù la guerre
russo-japonaise. Dans un télégramme en date
du 27 aoùt 1.904, relatif au ravitaillement de

emploi inutile de ses moyens qui 1 eut rendue
odieuse, j 'eus le bonheur de réussir au réta-
blissement de l'ordre sans méoontentemenf, en
obtenant du gouvernement d'envoyer les pères
barnabites dans toute l'integrile de leurs droits
en Floride ,dont on leur abandonna en ptroprié-
té' une partie enoore à moitié sauvage, bien
certain que, loin d'y porter le troublé, leur
industrie ne pourrait que la faire prospérer.
Au Paraguay, où leur puissance n'étail
point oontestée, leurs tarents se déplo-
y aient pour l'affermir et aviaient pro-
cure au pays une véritable prosperile.

Vous ne vous attendez pas que je vous-
fasse entrer dans le détail d'une administra-
tion qui contenta la colonie et le prince, mais
dont Je souvenir est oonfus dans ma mémoire
par l'effet que produisit en moi la douleur
terribl e et fnattendu e qui vint m'accabler.

Les nouvelles que je recevais d'Angleterre
devinrent moins fréquentes ; je m'en plaignais
continuellement au pére Ambrosio en lui fai-
sant passer les lettres que j 'écrivais à Louise
et à M. Burdett. Je ne comprenais rien à un
silence qui venait me décourager dans toutes
mes occupations; enfin, au bout de deux
mois passés dans une attente inutile, je re-
cus un paquet de papi ers anglais. Ciel! je
ne puis me rappeler cet instant sans fremir;
le front d'Alvare se couvrit en effet de pàleur
et un tremblement le forca un moment à s'ar-
rèter. C'était cette gazette où se trouvait l'an-
nonce de notre mariage, Louise, pour le moi?
prochain. Cette lettre m'anéantit; j'oubliai le
monde entier ; je doutai de la vertu , de l'hon-
neur , du courage; Ix>uise m'avait trompé, M,
Burdett m'avait trompé; ma tète s'égara; je
ne puis vous dire ce que je devins étant livré
à mon désespoir. Vers cette epoque, je perdis

madame della Guida; et le pjère Ambrosio é-
tant venu me retrouver, j 'aidai au désir qu'il
montra de retourner dans un oouvent de son
ordre, fóri éloigné de Madrid. Il partii et je
revins en Espagne où les bontés du roi ne
purent me tirer de l'état affreux où le cha-
grin m'avait réduit. Des gràces que j'en recus,
je ne fus touche que de la pjermission qu'il
m'apporta de venir en Angleterre m'éclaircir
par mes yeux et tàchter de décider en ma fa-
veur' celle que je ne pouvais me résoudre à
croire infidèle. Le roi, plus ami que souverain
en dai gnant entrer dans mes peines, me per-
mit d'abréger les longs délais que le deuil
impose, afin que je fusse plutòt en état d'e-
xercer près de lui les chargés dont il m'a
revètu.

Je partis, résolu de disputer Louise à M,
Buckler, à son onde, à elle-mème. La douleur
que j 'ai óprouVée avait, je le sens, égaré ma
raison en bìessant trop profondément mon
cceur. Vivre sans Louise m'a pani impossible;
je n 'ai pas eu le courage de mourir sans la
posseder! Enfin, j 'en rends gràce au Ciel, ij
n'a fallu «immette ici aucun crime, et pour
l'obtenir, il n'a pas été nécessaire de ren-
verser des obstacles de sang. Louise ! Tu vas
étre à moi ! Tu seras mon épouse sans que tes
amies puissent en gémir. Grand: Dieu ! je n'ai
pas eu à Farracher à aucun ennemi, à aucun
ami ! Je te remercie!!!

La fin de ce récit avait agite Alvare, et ses
amis frémissant de la douleur dont il avait été
la proie, cherchèrent à l'en distraire en ne
l'occupant que des apprèts de son mariage,
sans parler davantage de oe qui l'avait pré-
cède. Au jour marque il fut célèbre et
Alvare et Louise furent unis par des nceuds
sacrés et solennels.

Wu'il est doux le serment d'aimOr toujours
ce qu'on aime l Avec quelle foi vive et ten-
dre on se prosterne devant le Dieu qui recoit
ce serment ! et la solennité attach'ée à ce vceu
si ardent porte seule, hélas! quelquefois un
sceau ineffacable! Vjue de personnes, jetées
par la suite des événements dans des posi-
tions diverses, étourdies par le mouvement
qui les entrarne, sont rappelées à leurs pro-
pres souvenirs à la vue inopinée d'une cé-
léhration de mariage I La pompe modeste de
cette cérémonie, ces fleurs, doux emblèmes de
la jeunesse et de Fespérance, ont remis en
mémoire à plus d'une femme qu'une fois aus-
si, entourée de fleurs, éclairóe par des flam-
beaux (portés par de jeunes enfants, là, sur
ces marchés, prosternée aux pieds de ce mè-
me autel, au milieu d'une famille, mainte-
nant dispersée, on a juré amour, constance
à celui qui devait embellir votre existence :
qu'est-il devenu ? Où sont les témoins de ce
vceux? yue sont devenus ces vceux mème?
Hélas ! souvent anéantis et dissipés oomme
la fumèe de l'encens qu'on brulé piour le ce-
lebrar... î u y a-t-il de vrai ? Tout est-il donc
si passager dans ce monde que l'impression,
le senliment d'aujourd'hui n'est plus demain
qu 'un songe et le jour d'ensuite est effaoó
sans aucune trace? Il faut la pompe maté-
rielle d'une cérémonie pour rappeler ce qui
a fait batte ìe cceur; que dis-je? ce qui a
souvent décide de la vie entière, et sans iep
signes extérieurs qui rappellent les temps, les
sentiments qui paraissent les plus profonds
glisseraient sans souvenirs I ! 1 !

Mais ou m entrarne cette réflexion sur l'ins-
tabilité de la vie ! Bénissons le ciel de cette
heureusé facilité à oublier; c'est ainsi que
nos blessures se cicatrisent et que nous bra-

vons Ies dangers dont nous ne nous souve-
nons plus. Louise avait oublié ses chagrins;
l'avenir ne lui promettait que bonheur, et ce-
lui qu'elle éprouvait n'avait de oomptaraison
avec rien. L'ivresso d'Alvare était telle que
son caractère n'était plus reconnaissable ; il
se livrait à des transports qui lui dorinaienl
une vivacité exù-aordinaire.

M. Brither, ne voulant p'as quitter sa nièce,
se decida à vendre Epsom à M. Burdett qui
convint d'aller les voir l'année d'ensuite a-
vec Théodora. Le bon docteur Lawrence ne
voulut point laisser ses amis, et l'Espagne
lui paraissait une oontrée curieuse qu'il vou-
lait exploiter.

L'espoir assez prochain de se retrouver a-
doucit Famertnme d'une séparation qui, dans
toute autre circonstance, eut semble un mal-
heur. Après la célébration, on partit pour Ply-
mouth ; un vent favorable devint le signal de
l'embarquement. Après une heureusé traver-
sée M. Brither, Alvare et Louise que nous nom-
merons désormais la marquise, abordèj-ient è
Cadix.

A peine arrivò à Madrid, le roi nomina le
marquis ministre principal, et cette faveur in-
signe n'étonna et ne parut blesser personne.*

Le bonheur, ou plutót l'amour, embel-
lit tout ; pour lui, toute terre est la terre sa-
crée. Concentrò en lui-mème, il se suffit et ne
s'inquiète point de ce qui l'entoure; aussi, ne
demanderons-nous à Louise, de bien longtemps
aucun compte du pays qu'elle habite. Uni-
quement occupée de son Alvare, ne songeant
qua lui , tout rapport qui ne l'aura pas pour
uni que but sera rompu pour elle. Son bon
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la flotte russe par Ies bàtiments aUemiand's,
Guillaume II cherche à mettre la France en
opposition avec FAngleterre> Le tsar entre
dans ses vues en ces termes:

« E est certainement grand temps, télégra-
graphie-t-il, de mettre un terme a Farrogance
de l'Ang leterre et du Japon et c'est une tà-
che pour laquelle il faut, oomme tu Je dis, que
l'Allemagne, la Russie et la France s'unissent
sans retard. Etablis, je te prie, les grandes
li gnes d'un traité dans ce sens. Aussitót que
nous l'aurons oonclu tous deux, la France se-
ra bien obligée de nous suivre >v

Guillaume II défère à oette invitation et
le projet de traile parvint bientòt au tsar, car
celui-ci en accuse reception à l'empereur al-
lemand par une dépèche en date du 23 no-
vembre, dans laquelle il lui dit :

« Avant de signor ton projet de traité, je
pense qu'il serait bon qu'on en dormàt Con-
naissance à la France, aussi je te domande
de m'aùtoriser à le soumettre au gouverne-
ment francais. Muand j 'aurai sa réponse je
te ia -(.:;;: 'connaitre par télégramme ».

Mais, le tsar renonijait à son ptrojet dl'iavi-
ser son alliée de ses intentions, car le kaiser-
lui télégraphiait le 28 novembre:

« Tu viens de me donner une nouvelle preu-
ve de te parfaite loyauté en décidant de ne
pas informer la France de note projet. Je
suis d'ailleurs fermepient oonvaìncu qu'il serait
tout à fait dangereux de mettre la France dans
le secret avant que nous ayons signé le traité
cela aurait un résultat diaméjxalement oppose
k nos désirs.

C'est seulement la certitude absolue que
nous nous sommes engagés pai' traité à nous
prèter une aide mutuelle qui determinerà la
France à faire pression sur l'Ang leterre pour
que oette dernière se tienne tranquille.

Si la France savait jjue notre traité n'e-
xiste qu 'à. l'état de projet, elle en aviserait
aussitót secrètement l'Angleterre, son "amie
sinon son alliée secrète, ce qui aurait pour
résultat certain une attaque immediate de
l'Allemagne par l'Angleterre et le Japon dont
ies flottes immensément supérieures à la mien-
ne, auraien t vite fait de Fanéantir, diminuant
la puissance militate de l'Allemagne, ce qui
dérangerait l'équilihre européeii à notre dé-
triment à tous deux et te laisserait seul vis-
à-vis du Japon et oomplètement à la merci
de sa pitie quand l'heure sera Ventre "des
négociations de paix.

Le mainti én de oet equilibro n'est possible
que si le traité qui doit nous unir devienj
un fai t accompìi sans que la France en soit
préalablement avisée, ce qui déterminerait u-
catastrophe ».

Le jour suivant, Guillaume télégraphiait à
Nicolas dans les termes suivants :

« J'ai recu aujourd'hui de graves nouvel-
les de Port-Said et du Gap. Il n'y a plus de
temps à perdre. Aucune tierce puissance ne
doit avoir vent de nos intentions avant 'que
notre convention soit concine, »

Dépèche à laquelle le tsar répondait le 28
dans ces termes :

« Je suis pleinemtent d'accord avec toi que
nos deux gouvernements doivent se ìier par
un accord permanent. Tu peux oompter du-
ne facon absolue sur ma loyauté et sur mon
désir de régler rapidement cetle importante
question ».

Iflort de M. Sturmer
On annoncé de Petrograd la mori de l'an-

cien ministre Sturmer, qui suspect d'avoir piac-
tisé avec les Allemands, avait été arrèté et
emprisonné par les révolutionnaires russes.

Les inquiétudes de Kornilof
Le « Secolo » recoit de son correspondant

de Londres :
« Dans la presse ainsi que dans les cer-

cles miliatires anglais, on se préoccupe de
l'offensive allemande dans le sécteur de Ri-
ga. Tout le monde, en effet, se rappelle les
paroles que le general Korniloff prononca aù
oongrès de Moscou : Si les Allemands s'em-
paraient de Riga, le chemin de Petrograd leur
serait ouvert ». •,

General en exil
PETROGRAD, 5 . — Survant la « Rouss-

kazavelia », le gouvernement aurait décide
d'expulser de Russie le general Gourko.

ILa guerre
Le rationnement en France

Le gouverrlement francais communique:
« Considérant le déficit que la saisort amè-

ne normalement dans la production laitière,
déficit susceptible de se trouver aggravò cotte
année par la situation du troupeau, le minis-
tère du ravitaillement a décide qu'à partir du
ler octobre, la eonsommation de lait ou de
crème purs ou mélangés avec une prepara-
ration telle que cacao, thè, calè, est interdite
à partir de neuf heures du matin dans tous
les cafés, brasseries, bars, restaurants, débite
de boissons ou autres. Les buffets de gare?
sont excepjtés.

» D'autre part, il est institué à ,la direction
du ravitaillement une section chargée d'étudier
diverses questions intéressant le ravitaille-
ment national *en boissons, vin, bière et ei-
dre ».

Ministres grecs poursuivis
La Chambre des députés de Grèoe discute

en ce moment une accusation generale contre
les ministères Skouloudis, Lembros, à Fex-
ception de Ì'amiral OoundouriotiSi L'acte d'ac-
cusation se base sur le fai t que Ies ministres
ont conspiré d'un commun accord et tenté un
changement de regime politique pour "ìmposer
la politique personnelle de l'ex-roi. U ci te plu-
sieurs prooédés illógitimes, a savoir la disso-
lution de la "Chambre Te" 13 juin, l'usurpation
du pouvoir 'TégisTatif, I^nterdictiórì par la
force des conférences des libéraux à Patras
et à Athènes, la formation d'un oorpà ìllégar"
sous fé nom de ligue épistrate, dont ils se
servirent pour terroriser le peuple. Il leur
reproche d avOir gardó sous les armes sans
raison des réservistes piendant dix mois pour
obli ger les citoyens à changer d'opinions poli-
tiques et attaquer ainsi leurs adversaires. U
leur repi*oche également l'appel sous les ar-
mes, en décembre 1916, de réservistes qui,
soutenus par les ministres, se sont livres dans
quelques villes, oomme Patras, Pyrgos et Mis-
solonghi, à des excès, ont abolì l'autorité
judiciaire et usurpé ainsi le pouvoir. Enfin,
les ministres ont nui à l'Etat par la mobili-
sation sans but et provoqué la guerre civilê
Bs ont préparé d'accord avec les gouveme-
mands allemand et bulgare, les incursions en-
nemies en Maoédoine orientale et organisé des
bandes oontre la sécurité de l'armée d^O-
rient.

DERNIERS HEURE
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La chute de Riga
PETROGRAD, 5. — L'attaque des Allemande

contre Riga était prévue déjà depuis longtemps
aussi avait-on procède à l'évacuation des prin-
cipaux services, en prévision de l'abandon
possible de la ville en présence du peu de
résistance que Fon plouVait attendire des trou-
pes du front nord, également fort contaminées
par la propagande internationaliste maxi-
mal iste. Presque touTes les usihes furent dé-
j à transférées au centre ''de fa ^Russie lors 'de
l'avance àHemàrìcle de 1915,

L'offensive s'est produite le ler septembre:
la prèparation d'artillerie oomlmler\qa| à 5 Jjeujres
du matin avec Temploi de projectiles as-
phyxiants ; le bombardement dura 6 heures ; il
fut particulièrement violent dans la région
d'Ikskul. A 11 heures du matin, sous le cou-
vert du feu de l'artillerie, l'ennemi jeta sur
la Ovina les premiers pontons ; deux ponts fu-
rent détruits par- les batteries russes ; l'après-
midi les Allemands réussirent à passer sur la
rive gauche du fleuve. Pendant tout l'après-
midi, des combats achamés furent livres; l'élé-
ment sain des troupes russes oontre-attaqua
sans arrèt, marchant oontre l'ennemi drapeaux
déployés et en chantant la « Marseillaise »,
mais au oours de la nuit, les Allemands ayant
recu des renforts, les Russes durent se replier
au nord de la ligne Ikskul-Oghel. A 5 heures
du soir, Riga se trouvait déjà sous le feu des
canons lourds qui causèrent à la ville d'impior-

tants dégàts et firent de nombreuses victimes
parmi la population. L'action oontre Riga est
menée jusqu 'à présent uniquement du coté de
terre, sans aucune participation combinée a-
vec la flotte allemande.

Quoique la perle de Riga fut envisagée ici
depuis un certain temps, la nouvelle de la
défaite n'en produisit pas moins une très forte
impression à ' Petrograd ; le public enlevait ra-
pidement les éditions des journaux du soir,
formant autour des vendeurs, notamment à la'
Perspective Newsky, des groupes animés. A
la Bourse, les transactions eurent un carac-
tère prive, puisque le marche officiel est fer-
me depuis la revolution; les affaires marquè-
rent une baissé sensible à la nouvelle de la
perle de Riga.

Les conséquences politique)»
PARIS, 4. — La prise de Riga est comìmen-

tée longuement par la presse du soir :
Le « Temps » dans son éditorial, dit:
« La prise de Riga fera aisément oublier

au peuple allemand la note du président [Wil-
son ; l'avertissement de la démocratie amé-
ricaine sera effaoé par la défaillance de la
démocratie russe.

» Puis oonstatant que mlèine une ' bataille
gagnée consol ide plus sùrement le gouverne-
ment imperiai allemand que la: revolution qui
s'est suicidée en décrétant l'organisation rni-
litariste allemande de territoire russes oon-
quis, le « Temps » conclut arie la retraite
surexci te chez le peuple allemand l'appétit des
conquètes et par là ne nuit pas à la Russie
seulement mais nuit à la cause de tous les
alliés et à l'indépendance de toutes les nations
et nuit à la démocratie et à la paix. Le re-
gime des Hobenzollem n'est jamais plus iné-
branlable que lorsqu 'il peut donner en mème
temps au peuple des bénéfices matériels de
victoire et d'apparenoes de liberté politique,
apparenoes que la victoire mème empèché d'è-
tre dangereuses piour le militarisme prussieiv
Bismarck, dont l'exemple est toujours présent
à la mémoire de l'Allemagne, a profité de
Sadowa pour acoorder le suffrage universe,!
et du suffrage universe! pour préparer Sedan ;
ses successeurs peuvent profiter de oe qui se
passe en Russie pour faire les élections en
Allemagne.

A rassaii l du San Gabriele
VIENNE , 5. — Il v eut hier soir de vio-

lents oombats sur le mont San Gabriele; nos
positions sont soumises sans interruption à
un bombardement intense allant jusqu'au feu
en rafale. JMardi, à 6 h. 1/2 du maj^n, l'in-
fanterie italienne a oommencé une nouvelle
action; la lutte oontinue. La montagne dis-
paraìt dans la fumèe et la poussière.

Les effectifs allemands
PARIS, 4. — Des renseignement permet-

tent d'établir ainsi le bilan de la bataille du
mois d'aioùt : En Belgique, les Allemands, de-
puis le début de la bataille et jusqu 'au 28
aoùt, ont retiré 30 divisions du front. Ils en
ont actuellement douze en ligne. Par suite de
l'offensive franoo-britannique, quarante-deux
divisions allemandes sont donc usóes ou en
voie d'usure. A Verdun, dix divisions alle-
mandes ont dù déjà ètre retirées, sept sont ac-
tuellement en ligne, en tout 17 divisions sont
usées ou sur le point de l'ètre.

Ainsi, en moins d'un mois, l'offensive alliée
sur le front occidental a mis hors de rjbmbat
une quar-antaine de divisions ennemies, une
vingtaine sont en train de subir le mème sort.

A la frontière -
. NEUCHATEL, 5. — Près de Morteau, les
douaniers francais ont poursuivi des conte-
bandiers dont un a été tuo, En outre, des
douaniers suisses Ont tire sur trois oonte-
bandiers sans les atteindre,

Les mauvais champignons
ST-BLAISE, 5. — Trois per-sonnes ont été

empoisonnées par des champignons: deux sont
mortes.

Protestation
COPENHAGUE, 5. — Le ministre danois, à

Londres, a protesté énergiquement conte la
violation de la neutralité danoise par des for-
ces navales anglaises, le lei- septembre, près
de Bjerzgrave. Si au oours du combat les Alle-
mands ont également viole la neutralité danoi-
se, tous lés marins àUemands 'débàrqués se-
ront infernés.
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et toutes les grosseurs du oou, mème les plus
anciennes disparaissent par note cure anti-
goìtreuse, qui se compose de Baume anti-
goltreux pour frictions et de Pilules antigOì-
treuses.

Prix du Baume: 1.50 fr. le flacon d'essai,
3 fr. le flacon pour la cure.

Prix des pilules : 1 fr. la boite oYessai 3
fr. le flacon pour la cure.
Pharmacie Centrale, MODLER *& MADLENER,
9, rue du Mont-Blanc, GENÈVE.
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iRemède des familles d'une eflicaci-
Itó reconnue pour la guérison rapide
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Les journées sanglantes
de Petrograd

———¦a» ¦ aa——

(suite) «
Leurs visages sont ruisseiants, gris do pous-

sière. Couchés à plat ventre sur les autos, osi/
haineux, machoire crispée, ils serrent amou-
reusement leurs carabines. Les uns se taisent
dans une colere muette et hagarde; les autres
yocifèrent :

— Ha! ha! fini le règne bourgeois! Fini
le traìtre, le capitaliste frerenski ! Wn'on nous
ie donne ! A bas i à morti

Les actes sangìants accompagnent bientòt
Ies cris frénétiques. Un tout jeune officier,
imberbe, curieux, croise un groupe de mate-
lots. Ils le regardent; il est sans armes. Fur-
tivement l'un d'eux, passe derrière. Un coup die
crosse. L'officier tombe. Les autres se jetten t
sur lui. Le cràne crie sous les crosses. Les
matelots s'éloignent sans se retourner.

Les mitrailleuses ouvrent sans raison un
feu désordonné. On burle « Vive Lénine ». Et
sur des autos noires, où mugissent des sirenes
spéciales, on crie aussi : « Vive Nicolas II! ».

Cependant que l'émeute gronde, que de nou-
velles troupes se joignent aux manifestanls,
que tous les ponts, les gares, les fabriques
sont occupés et pourvus de mitrailleuses, à l'é-
tat-major de Petrograd , sous ie oommandement
du general Polovtzef et son aide le lieutenan t
Kouzmine, s'ébauche la résistance. Des me-
sures hatives sont prises et dans la nuit , tan-
dis que les aides de camp rapportent sans ces-
se des bribes de l'émeute, on comp ie les trou-
pes de Petrograd restées fidèles on organisé
la défense pour- le lendemain.

NÀISSANCES
Dussez Fernand Jean, d Augustin, de Vex-

Agettes. Pitteloud Ulysse Angelin, de Jean
Joseph, des Agettes.

DECES
Salamolard Candide Cyrille , d'Ant , né eri

1911. Pierroz Joseph Henri, de Louis, de Mar-
tigny-Ville, 1862.

MARIAGES
Néant.

St.Léonard Etat-civil
NÀISSANCES

Emery Léonio Elisa, de Leon, de Lens. De-
lalay JMaurice Joseph, de Jules, de St-Léonard.
Schweiy Frédéric André, de Camille, de St-
Léonard . Morand Adrien Alexandre, de Lu-
cien , de St-Léonard. Bovier Germaine Albter-
tine, d'Albert, de Vex.

DECES
Gillioz Joseph, d'Etienne, de St-Léonard,

75 ans.

NÀISSANCES
Vannay Jean-Cyprien, de Maximin, de Vou-

vry. Vionnet Ignace Emmanuel, de Collombey.
Coppex Ernest Eloi, de Victor Jules, de Vou-
vry. Vuadens Julie Marie Louise, de Léopold,
de Vouvry.

MARIAGES
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S B i GENÈVE
LE MEILLEUR VERMOUTH

DECES
Pigna t Olive, de Leon, de Vouvry, 11 ans
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tité des Pro Juventute 1915 et 1916. Les 80/70
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<* ii indiarti 50, Berchtoldstrasse, Jterne
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oomlmandes accompagnées d'un autre article.Qhéphctrine
Produit antinévralgique

Et le 18 juillet, dès l'aube, la bataille com-
mencé. Les cosaques vont en tète. A ehaque
coin de me apparaissent leurs patrouilles:
chevaux petits et nerveux qui hument le vent,
hommes résolus et crispés sur leurs selles.
Les manifestants les accueillent à coups de
fusil . Les carabines oosaaues ripostent. Il y a
des chargés contre les automobiles armées. Les
mitrailleuses se mettent de la partie. Les a-
beilles de plomb bourdonnent par les mes dé-
sertes. Les fenétres se brisent. Des hommes
tombent. Les automobiles roulent éperdument.

Des bataillons d'infanterie arrivjent La fu-
sillade s'intensi fie près des ponts et des fa-
bri ques surtout, organisées défensivement. Cet-
te lutte insensée dure ju sque au moment où
ie commandement se résout à faire donnei' l'ar-
tillerie. Aux premiers obus tirés les ómeutiers
se dispersent. Les uns se rendent, les autres
— et c'est la grande majorité — s'enferment
dans des centres de résistance préalal>lement
déterminés, en particulier le palais de la
Kchesinskaìa, la forteresse de Pierre et Paul̂
la villa Dournovo.

L heure est grave. Il n'y a pas àssez de
troupes sùres pour torcer les nids de révolte.
Les émeutiei's occupent ies points importants
de Petrograd et l'on craint d'une4 minute à
l'autre de nouvelles défections, de nouvelles
grèves, de nouveaux soulèvements.

C'est 'alors qu'arrive à Pélrograd l'homme
en qui s'incarno la grandeur, la foi et l'im-
piacable energie de vivre de la Russie neuve,
Kerenski.

Déjà le 17 juillet il avait, au front recu
des nouvelles sur les troubles de la capitale.
II ne leur attribua pas d'imporfance, confiant
dans le gouvernement provisoire et en parti-

sont dispersées abandonnant leurs armes, les
ouvriers ont repris le travail, les meneurs soni:
en fuite ou arrètés. Une volonté forte a pu
éteindre en quelques heures l'incendie de
révolte qui avait deux jours durant, embrasé
les rues de Petrograd.

Les événements qui suivirent sont oonnus.
C'est la dèmission du prince Lvof, la oonsti-
tution du premier gouvernement de Salut pu-
blic, et surtout la retraite lamentable des sol-
dats minés par le « défaitisme » et les a-
gents allemands. C'est cetle retraite, suite im-
plicite des journées sanglantes de Petrograd
que iverenski semblait prévoir lorsqu'il lan-
cait du haut de son baloon, en pleine émeute,
cet anathème qui peserà sur les auteurs des
troubles et des fusillades folles des 17 et 18
juillet:

« Malédiction sur ceux qui ont verse dans
les rues som'bres de la capitale le sang inno-
cent! Malédiction aux traitres et aux infàmes
qui ont laisse sans aide leurs frères, donnant
leur vie sur le front! Wu'ils soient maudits
ceux qui aux jours de lourdes ép-remves, ont
livré la patrie ! »

« Journal des Débats » fesseli

culier dans le general Polovtzef pjour dorni-
ner les événements, et commenca sa tournée
sur le front. Mais dans la journée les dépèches
anxieuses se précipitaient et à 7 heures Ive-
renski parlait de la gare de Molodetchho à tou-
te vapeur vers Petrograd.

A son départ Jes soldats l'entouraient et
criaient :

MARIAGES
Néant.

Vex et Agettes — Etat-civil

— Nous vous attendons pour travailler, ca-
marade Kerenski. En vous est toute notre es-
pérance. AppeJez-nous, si jamais la force vous
manque. Vous ètes notre chef et notre sauveur.

Sur la route un attenlat l'attendai!. Près de
la station de Polotzk, les freins de la locomo-
tive cassaient et le train du ministre allait
donner contee Une locomotive arri}tee sur la
voie. Par bonheur l'accident n'eut pas de
suite et Kerenski pouvait continuer à rouler
vers la capatale.

Quelques atatìons avant Petrograd le minis-
tre était attendu par M. Terestchénko. qui le
mit au courant des derniers événements. A six
lieures du soir iverenski débarquait enfin à
Petrograd,

Une foule enorme l'attendait à la giare et
l'accompagna comme un rempiart vivant jus-
qu 'à la salle des reunions du gouvernement
provisoire. Là, dans une séance extraordinaire
Iverenski impose des résolutions immédiates.
Le general Polovtzef est révoquié pour avoir
manque d'energie dans la répnession ; il est
remplacé par son adjoint le lieutenant tvouz-
mine. Des troupos du front sont immédiate-
ment mandées pour dompter la révolte. Elles
arrivent sous le oommandement du lieutenant
Maz'Ourenko et entrent aussitót en action. Le
20 juille t l 'émeute a cesse» Les forteresses ma-
ximal istes et anarchistes se sont rendues pres-
que sans coup feri r. Les bandes années se

onde Charles Brither, moins captivé par un
objet particulier, serait peutiètre plus curieux
à entendre, mais sa correspondanco avec M,
Burdett est restée scerete ; quand au docteur,
sa gravite imperturbabie le rendait presqu'ex-
téneuremènt semblable aux Espagnols, mais
comme ii était fort silencieux, rien ne pouvait
le mettre en rapport avec eux. Le lecteur sera
donc obligé de tirer lui-mème l'induction qui
lui conviendra des faits qui lui seront tra-
cés.

Louise vint habiter Madrid un palais où re-
gnai!, la magnificence." Les écussons de la
noble maison della Guida graves partout, les
devisés chevaleresques empreintes sur les so-
lives dorées, attestaient l'arrtiquité de cette
race. Les chambres magnifiques, les longues
et som'bres gaieries, la foule silencieuse d'hom-
mès en livrèe qui remplissait ces vastes sal-
les, imprimaient un caractère de tiistesse aus-
si bien que de grandeur, dont on ne pouvait
se défaire que dans l'appartement d'Alvare et
de sa femme, éloignés l'un et l'autre de cetlei
solennelle entrée et arran gés avec la simpli-
cité elegante sous laquelle le luxe sait se ca-
cher en Angleterre. La quantité de visiles qui.
dès .l'arrivée du marquis, vint le féliciter de
son retour, de sa nomination au ministèro,.
et de son mariage aurait contrarie Louise si
elle ne lui avait pas prouvó l'extrème eonsi-
dération dont jouissait son époux; et la cu-
riosile dont elle-mème étai t l'objet, en flat-
tant son amour-propre, ne pouvai t pas lui ins-
pirer de gène. Les personnes qui dósiraient la
connaitre étaient dans cette haute classe de
la société où l'óducation modòre et déguise
la btusquerie des premiers mouvements et sait
mème couvrir des dehors de la politesse les
intentions les moins obligeantes. Les gràces-.
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faciles et décerites de la nouvelle marquise, ia cour [ni très brillant; le ioi l'acciueillit a
sa beauté régulière, frappai ent tout le mon- voc une distinction flatteuse, lui dit qu'il vo
de et faisaient pardonner à Alvare, par les
hommes les plus graves de la cour, le ren-
versement d etiquette qui lui avait fait quit-
ter le deuil pour des habits de noce. Le due
de Fèria, pére de la première femme du mar-
quis, le voyait rarement, mais il conservai!
toujours pour lui une politesse pleine d'égards.
Le seoond mariage de son gendre chloquait plus
son amour-propre que son cceur; c'était un
homme mediocre et vain que sa haute
naissance et ses richesses n'avaient pu
tirer de l'obscurité à laquelle le condamnait
ia faiblesse de ses limrières. Il avait espéré
en mariani sa fille unique à l'héritier della
Guida , partager la eonsidération dont jouis-
sait ìe pére d'Alvare et profiter de la faveur
qu 'on prodiguai t à son gendre. La mort de sa
fille qui n'avait point cu d'enfant lui parut la
fin du ròle important qu 'il avait rèvé oomme
beau-père d'un favori, car il n'estimait Alva-
re que par la faveur dont il était l'objet, et
les oombinaisons savant.es et beureuses par
Iesquelles il avait réussi dans les diverses mis-
sions dont le roi l avai!, charge ne lui eussent
sembìé que bien insignifiantes si les gràces
dont il étai t accablé n'en eussent été la sui-
te. Son cceur ne fut pas blessé, mais il bou-
da Alvare de la promptitude avec laquelle il
se remaria et fut surtout choqué de la cjonsi-
dération dont jouissait M. Brither chez le
marquis. Perdant dès lors tout espoir de cré-
dit dans son inférieur, il cessa d'y aller; mais
n 'osan t. cependant pas se hrouiller avec le
ministre favori, il continua dans le monde à
se vanter de son alliauoe et à lui mai-quei- des
égards quand il le renoontrait.

L'effet que la jeune marquise pioduisit à

yait avec piaisn* le bonheur d Alvare entre
ses trains et les femmes les plus remlarqua-
bies par leur naissance et leur beauté sém-
pressèrent autour d'elle. Plusieurs auraient
voulu distraire le marquis de la sombre me-
l ali colie qu 'il avait rapportée lors de son
premier-voyage en Angleterre, mais en renon-
cant à cet espoir elles virent avec joie que
si ia belle Louise justifiait par- ses chiarm.es
la passion de son mari, elle était occupée de
lui uniquement, et qu elle paraissai t absolu-
ment étrangère à la coquetterie» Elles ne cher-
chèrent à lui rien contester dès qu'il leur
fut prouvó que ses agróments et ses .qualités
ne seraient point employés à disputer leur
succès, et mème elle s'en approchèrent avec
empressement pour jouir de ses avantages,
puisqu 'elles n'en redoutaient pioint l'effet-

Dans les villes, et surtout dans les cours;
les femmes ont plus besoin d'inspirer l'admi-
ration que l'amour, ou plutòt elles confondent
presque toujours ces deux impressions; c'est
pourquoi elles soni; si faciles à Messer dans ce
sentiment, si avides de i'inspirer et pourquoi
enfin elles le regardent oomme un besoin qui
s'ótend sur toute leur vie quelque prolongée
qu'elle soit, cai- ranuour-piropre ne vieillit ja-
mais I

Voulant voir par lui-mème les p-ovinces mé-
ridionales de l'Espagne,' le marquis partit a-
vec sa femme pour Grenade.

Le voyage dù marquis fut heureux*
Cependant le temps de son retour à Ma-

drid avanpait. Quelque répugnanoe qu 'il put
épiouver à reprendre la vie pleine de oon-
trainte à laquelle il était obligé, ses devoirs
l'y rappelaient. Le ioi l'accueillit f òvee jo ie ;

le peuple, qui commencait à jouir d une ai-
sance qu'il lui devait, faisait éclater pour lui
les témoignages de sa reoonnaissance, et la
faveur dont le marquis était l'objet paraissait
une récompense trop juste de ses éminents
services, pour que l'envie méme osàt se mon-
trer. On ne doit point ometti© ici une scène
étrange qui se passa à Madrid pendant son
voyage de Grenade,

Un jour de fète solennelle, où le roi et une
grande partie de la cour assistaiej it à l'offi-
ce divin dans l'église principale de Madrid
on vit tout à coup une femme s'élancer aux
pieds du prédicateur à l'instant où il des-
cendait de la chaire, et pai- un mouvement
subit, elle tendit les bras vers la tribune du
roi, en s'écriant d'une voix ~forte : « Je jure
ici sur l'autel, aux pieds de son ministre et
devant, vous, Sire, qùe le marquis Alvare del-
ia Guida est un imposteurl qu 'il usurpo le
nom qu'il porte, la fortune dont il jouit, et
que je suis l'héritière Véritable de l'un et de
l'autre ! I » Le himulte que causèrent ces pa-
roles pensa ètre funeste à celle qui les avait
prononeées.. Il fallut l'arracher des majns du
peuple qui aVait commencé à la maltraiter dès
qu'il avait entendu le nom du marquis Della
Guida, son idole. On avait arrèté cette fem-
me, qui était veuve d'un marchand napolitain
et qui n'avait jamais eu la moindre relation
avec aucun des membres de la famille Della
Guida ; elle était Italienne. On la init dans
une maison d'aliénés, et Alvare à son retour
s'occupa de faire donner des soins et tous
les soulagements possibles à cette insenséei
Cette action nouvelle d'humanité généreu-
se porta pour lui au oomble l'admixation et
l'amour que lui méritait sa conduite.

Des succèg óojatants entouraient. Alvare; il

recueillait le prix de ses nobles efforts ; son
genie et son entourage avaient produit d'heu-
reux fruits. Louise portait dans son intérieur
le charme de son adoratole caractère ; elle avait
dans ses manières un calme d'autant plus né
cessaire dans les jours de bonheur, qu'il don-
ne l'idée de leur durée.

Après les assemblées brillantes qui se léu-
nissaient chez la marquise, elle aimait à se
retrouver avec Alvare quand il était délivré
de ses travaux. Echappé aux contra intes du
monde, quelquefois dans les belles nuits du
mois de juin couvert d'un manteau, et lui don-
nant le bras, il paroourait les rues de Madrid
et s'asseyant au pied d'un arbre du Prado,
ils respiraient ensemble le frais. Cette fou-
le d'ombres fugitives se mélant, s'arrètant, se
frryant, jetait leur hnagination dans un va-
glie délicieux. Silencieux l'un près de l'au-
tre, à chaque scène qui était offerte à leurs
yeux, ils se rapprochaient encore, se tou-
chaient la main et tombaient dans de douces
rèveries; et là, le ministre tout-puissant était
l'époux aimé, l'aaiant de Louise, prèt à pren-
dre la guitare pour le chanter, et tous l68 de-
guisements pour lui plaire.

Une nuit, ia plus brillante de ces heureux
climats, ils étaient arrètés au coin de la rue de
Valencia à éoouter une sérénade dans laquelle
on distinguait une voix douce et sonore, sous
les fenétres grillées d'une grande maison, lors-
qu'une jalousie ayant été ouverte, on vit pa-
raìtre sur le balcon des hommes s'agitant a-
vec colere.

(à suivre)*
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